
 

NI PATRONS, NI FACHOS,  
LE POUVOIR AUX TRAVAILLEURS 

 

Le gouvernement appelle à accélérer la production au nom de l’économie de guerre. 

Macron l’a affirmé en 2025 devant les armées « Ils doivent produire encore davantage, plus vite, à moindre 

cout ». L’Etat français réactionnaire avec l’appui de la bourgeoisie capitaliste accélère la production d’armes et 

augmente le budget militaire en détruisant le système social hérité de la seconde guerre mondiale. 

Le chef d’état-major des armées déclare pour sa part que la population doit se préparer à souffrir économi-

quement et d’accepter de perdre ses enfants. 

L’économie de guerre n’est pas une politique industrielle apportant prospérité, ni une chance 
pour l’emploi et l’industrie. 

A qui profite la construction d’équipements destinés aux champs de bataille, ici à Boussens comme ailleurs 

sur le territoire ? Ni aux travailleur.euse.s, ni aux populations qui voient leur propre production souvent se re-

tourner contre elles et eux. Les industriels de l’armement, eux par contre, voient leurs bénéfices et dividendes 
exploser au moindre missile ou drone produit. Qui peut cautionner que le sacro-saint P.I.B. se bâtisse sur 

le sang des travailleur.euse.s prolétaires d’autres pays, avant d’être nous-mêmes la cible d’une autre 

puissance impérialiste à l’appétit capitalistique encore plus important ? 

Services publics, santé, logements, transports, éducation, culture sont des priorités que nous de-

vrions toutes et tous revendiquer. La guerre n’est plus une affaire de militaires, elle télescope désormais 

l’activité industrielle, du travail, du budget national. Les travailleur.euse.s doivent s’emparer de la pertinence et 

de l’utilité de ce qu'elles et ils produisent. La guerre n’apporte aucun profit au camp des travailleur.euse.s et à 

la classe exploitée : les conflits, frontières, alliances, stratégies sont décidées par les dirigeant.e.s et celles et 

ceux qui en souffrent et portent le poids moral et économique sont toujours les même. 

Aucun impérialisme n’est acceptable parce qu’il défendrait l’intérêt de l’État français, n’ayant lui-même histori-

quement aucune leçon d’impérialisme à donner.  

Notre intérêt est celui de la paix, de la sécurité, des services publics financés à hauteur de 
leurs besoins, et du droit à disposer nous même de notre destinée. 

Plus de production est synonyme pour les travailleur.euse.s de plus de pression et de productivité. L’économie 

de guerre n’a que faire de la sécurité au travail, de la prévention des risques, des horaires, de la sous-

traitance… 

Les savoir-faire et les compétences des travailleur.euse.s doivent être mis au service de la santé, 

l’éducation, l’énergie, la transformation face au dérèglement climatique… Les peuples russes, ukrai-

niens, palestiniens, iraniens… ne sont pas les ennemis du peuple français.  

 

Ne laissons pas les logiques bellicistes décider à notre place, créons des solidarités entre les 
peuples et décidons de l’avenir que nous voulons créer avec notre force de travail. 

 
 

TOUTES et TOUS ENSEMBLE LE 30 OCTOBRE 2026 

à BOUSSENS (aire de co-voiturage) à partir de 7h30 

Cantine prévue à midi ! 
 

Contact : visa09@riseup.net    Vigilance et Initiatives Syndicales Antifascistes www.visa-isa.org 

À Foix, le Mardi 13 Octobre 2026. 
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